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Répondre aux questions en utilisant le vocabulaire suivant :

aménagement ;

ressource ; 

besoins ; 

conflits ; 

inégalités ; 

bassins transfrontaliers ; 

barrage ; 

eau potable ; 

assainissement ;
Si vous ne savez pas définir quelques-uns de ces termes, recherchez la définition (dans le manuel ou le dictionnaire)  et copiez-la.
1/ Situer la Namibie.
2/ Quel est l'indice développement de la Namibie ? 
3/ Quelles sont les ressources d'eau en Namibie ? 

4/ Quelles sont les particularités des fleuves Orange, Okavango, Kunene et Zambèze ainsi que des nappes aquifères ?

5/ Qu'est-ce qui explique l'augmentation de la consommation ? 

6/ Où se trouvent les ressources ? 

7/ Où se trouvent les besoins ?

8/ Quels sont les intérêts représentés par la construction du barrage d'Epupa ? 

9/ Quels sont les arguments des opposants ? 

Synthèse : Réalisation d'un schéma

A l'échelle de l'Afrique, comme à l'échelle du monde, l'eau ne manque pas mais est inégalement répartie. La Namibie, pays en grande partie aride, et confronté aux problèmes de l'accès à une ressource rare, partagée et convoitée. Comment tente-t-elle de gérer cette ressource ?

Vous répondrez à cette question en réalisant un schéma. 

Pour cela, lister 6 à 9 éléments (parmi les réponses ci-dessus) utiles au sujet. Organiser ces éléments dans un plan en deux ou trois parties. Choisir des figurés. Réaliser le schéma

	Précipitations
CD "Trait d'union : L'Afrique un continent en question"
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	Densités de peuplement 
CD "Trait d'union : L'Afrique un continent en question"
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	Les cours d'eau pérennes en Namibie

Université de Cologne, SFB 389 ACACIA, 2003
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	Principales nappes aquifères
CRDP Poitou-Charentes
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	Accès à l'eau potable en Afrique

Roberto Gimeno et Atelier de cartographie de Sciences Po, juin 2008. Sources : OECD, Perspectives économiques en Afrique 2007/2008, Annexe statistique, www.oecd.org Questions internationales n°33, septembre-octobre 2008
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	Barrage d'Epupa

International Rivers Network (c) Eureka Cartography, Berkeley, CA
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	Entre ciel et terre en pays Himba (extrait)

Angel Diffusion, Canal +, 2008 

http://www.vodeo.tv/documentaire/entre -ciel-et-terre-en-pays-himba
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	Les Himbas et le barrage d'Epupa : http://www.association-kovahimba.net/index.php?option=com_content&task=category&sectionid=11&id=22&Itemid=38 

L’idée de la construction d’un barrage à Epupa, sur le fleuve Kunene, frontière entre la Namibie et l’Angola, est un vieux projet qui date des années 20. Elle a été reprise après l’indépendance par la jeune Namibie qui, pour s’affranchir de la domination économique sud-africaine, souhaitait devenir énergétiquement indépendante.

En plus d’avoir des conséquences désastreuses sur l’environnement naturel (destruction d’un milieu aquatique, d’une avifaune, d’une faune et d’une végétation terrestre endémique) et d’inonder le site magnifique d’Epupa et ses chutes, la construction du barrage serait dramatique pour la société Himba.

Selon le projet retenu, il inonderait entre 200 Km2 et 380 Km2 des meilleurs terres de pâturage et détruirait aussi la végétation riveraine sur près de 60 km en aval. Cette végétation compte plusieurs plantes indispensables à l’alimentation du bétail ainsi que des palmiers des fruits desquels les Himbas se nourrissent. 700 Himbas vivent dans la région qui serait inondée, mais plus de deux mille sont directement concernés par la disparition des ressources écologiques. Près de 160 tombes Himbas, parmi lesquelles celles de quelques ancêtres de la plus haute importance se retrouveraient ainsi sous les eaux. La perte de leurs terres et la disparition des tombes est l’argument que mettent le plus souvent en avant les Himbas pour insister sur les conséquences négatives du barrage. Les croyances Himbas sont en effet basées sur le culte des ancêtres et les obligent à se rendre plusieurs fois par an sur les tombes de leurs morts. Ils ont rapidement compris que les occidentaux pouvaient être très sensibles à la disparition des tombes.

Les organisations non gouvernementales ont avancé d’autres arguments contre le barrage que les Himbas ont plus de difficultés à concevoir : l’existence d’un lac serait favorable à la propagation de maladies, comme le paludisme. La présence de près de dix mille travailleurs d’autres régions et de leur famille pendant un minimum de six années - le temps de la construction du barrage - favoriserait aussi le développement de nouvelles maladies et notamment des MST. Les infrastructures et aménagements engendrés par un tel afflux de population bouleverseraient l’équilibre naturel et les structures économiques de la région, provoquant des changements que la société Himba n’est pas en mesure d’absorber de façon aussi rapide.

Les réactions de protestations contre le barrage ont été d’autant plus violentes que des études ont montré qu’il existe d’autres alternatives moins coûteuses et moins dommageables pour l’environnement pour produire de l’électricité. En dépit du tollé de nombreuses ONG, le projet du barrage d’Epupa a été voté en 1997. Il était prévu alors que les travaux commenceraient avant l’an 2000. Mais le désengagement de la Banque Mondiale, la reprise de la guerre en Angola, qui avait tendance à déborder sur le territoire namibien, ainsi que l’implication de la Namibie dans le conflit des Grands Lacs, a donné d’autres priorités au pays.

 

En janvier 2007, le projet du barrage d’Epupa est officiellement toujours à l’ordre du jour, même si d’autres options sont aussi étudiées. 
Mais le gouvernement a entamé en 2005 un grand projet de désenclavement de la région du Kunene, avec construction d’un réseau routier, développement de la capitale régionale d’Opuwo, politique de l’école obligatoire pour les Himbas. Le Sida a fait son apparition et commence à se propager dans les rangs de la population Himba. L’alcool, l’afflux de travailleurs extérieurs, le développement du tourisme, et tous les mirages de la société de consommation, mettent à mal les structures traditionnelles et éloignent les jeunes Himbas de leurs ancêtres. Au point que certains aînés considèrent aujourd’hui le projet du barrage d’Epupa comme un problème dépassé, dès lors que les aménagements du territoire auront produit leurs effets nuisibles. D’autres, telle Katjambia Tjambiru, première femme Himba élue chef d’un important territoire, refusent une telle éventualité et sont prêts à défendre âprement leur identité et leur culture.

	Accès à l'eau potable dans le monde

Meeting the MDG Drinking Water and Sanitation Target, Organisation mondiale de la santé (OMS) et Fonds des Nations unies pour l'enfance (Unicef), 2006 (c) Le Monde Diplomatique, Mars, 2008
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	Accès à l'assainissement dans le monde

Meeting the MDG Drinking Water and Sanitation Target, Organisation mondiale de la santé (OMS) et Fonds des Nations unies pour l'enfance (Unicef), 2006 (c) Le Monde Diplomatique, Mars, 2008
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	Les différences du monde rural et urbain en Afrique

OMS, Unicef, 2004.
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